


Il y a parfois des évènements qui sont symptomatiques d’une époque. Ces 
évènements éclatent de manière spontanée ou non, parviennent jusqu’aux 
forces de l’ordre, puis certains d’entre eux deviennent de l’information à grande 
échelle. Ces événements prennent alors une nouvelle dimension  : ils sont 
agrandis, réduits, dénaturés, digérés ou non par ceux qui les relayent et par ceux 
qui les reçoivent. Des vies glorieuses ou honteuses finissent sur du papier, puis 
disparaissent très vite dans l’oubli collectif. L’existence n’est qu’une illusion 
fugitive que chacun emporte en mourant.

Quand on lit des biographies, tout et son contraire est écrit. Il en va de même 
lorsqu’une affaire ou un fait divers est révélé. Et les moyens de communication 
qui se sont répandus au cours de ces vingt dernières années rendent toute 
objectivité encore plus illusoire.
 
Les gens comme les animaux naissent, meurent et vivent sans laisser plus 
de traces que la plus petite marguerite au milieu d’un champ. Les joies et les 
douleurs, les accomplissements et les dérapages relèvent d’une perception 
virtuelle, d’un présent qui n’existe pas en dehors de la mémoire.

En 1996, des milliers d’histoires sont parvenues jusqu’au papier imprimé, 
histoires aujourd’hui oubliées et demain encore plus. Nombre de ceux qui sont 
nés ou étaient vivants cette année-là sont encore parmi nous. Mais de la grande 
majorité de ceux dont le cœur a cessé de battre, il ne reste plus rien ou presque : 
un nom dans un cimetière ou dans un vieux journal au fond d’une cave. 

Les joies du présent, lorsqu’elles sont intenses, nous permettent d’oublier cette 
immense vacuité. Les extases, qu’elles soient constructives ou destructives, en 
sont des antidotes. L’amour, la guerre, l’art, le sport, la danse nous semblent 
des justifications à notre bref passage sur terre. Et parmi ces distractions, l’une 
d’entre elles m’a toujours rendu particulièrement heureux  : la danse. Alors, 
quitte à faire un film, Il m’a semblé excitant d’en faire un sur ce fait divers et avec 
des danseurs dont les talents m’hypnotisent. Avec ce projet j’ai pu représenter 
une nouvelle fois sur un écran une partie de mes joies et de mes peurs.

1996, c’était hier soir. Il n’y avait juste ni portable ni internet. Mais le meilleur 
de la musique de ce matin était déjà là. En France, Daft Punk éditait son premier 
vinyle, LA HAINE venait de sortir au cinéma et le journal Hara-Kiri ne parvenait 
définitivement plus à ressusciter. Le massacre des adeptes du Temple solaire 
était étouffé par les forces occultes de l’Etat. Et certains rêvaient de construire 
une Europe puissante et pacifique alors qu’une guerre barbare l’infectait encore 
de l’intérieur. Les guerres créent des mouvements, les populations changent, 
les modes de vie et les croyances aussi. Mais ce qu’on appelle Dieu sera toujours 
du côté du canon le plus puissant. Ce qui fut, cela sera. La virgule aura beau se 
déplacer, l’essence de la phrase restera toujours la même. 

POURQUOI ?



J’ai toujours été fasciné par les situations où le chaos et l’anarchie se répandent 
soudainement, que ce soit lors des bagarres de rues, des séances de chamanisme 
avec psychotropes, ou des fêtes dans lesquelles les gens trop alcoolisés perdent 
tout contrôle en groupe. 

Il en va de même de mes tournages. Mon plus grand plaisir vient de ne rien préparer ou 
écrire à l’avance, et de laisser au maximum les situations se créer devant moi, comme 
dans un documentaire. Et quand le chaos s’y installe, je n’en suis que plus heureux, 
sachant que cela fera des images fortes, proches du réel et non pas du théâtre.

C’est pourquoi, au lieu d’un véritable scénario, j’ai décidé de me baser sur le simple 
déroulé de cette histoire poisseuse et obsédante. Un groupe de danseurs se retrouve 
dans un bâtiment isolé pour préparer un spectacle. Après leur dernière répétition, 
le chaos s’installe. Partir d’une simple trame d’une page m’a permis d’obtenir des 
moments de vérité et de mettre en image cette suite d’évènements d’une manière 
collective. Si l’on veut que les danseurs, comédiens ou non professionnels s’expriment 
physiquement et verbalement de manière chaotique, l’improvisation est indispensable. 

Mis à part la toute première scène qui est chorégraphiée, les danseurs étaient 
libres de s’exprimer avec leur propre langage, souvent proche de l’inconscient, en  
révélant leurs tumultes intérieurs. Dans des danses comme le voguing, le waacking 
ou le krump, les participants font preuve de prouesses physiques d’une spontanéité 
déroutante. Avec les meilleurs de ces danseurs, cela devient particulièrement 
éblouissant.

Les scènes ont été tournées par ordre chronologique afin de créer à la fois un 
état de confiance général et une émulation, ce qui a poussé les interprètes vers 
des performances de plus en plus psychotiques. A l’opposé des images de danse 
habituelles où tous les pas sont prédéterminés, j’ai essayé de pousser mes 
protagonistes à simuler des états de possession comme dans les transes rituelles.

Bien qu’il soit question de drogue dans cette histoire, le parti-pris était cette fois 
de ne pas représenter les états altérés de la perception de manière subjective par 
des effets visuels et sonores mais, au contraire, de s’en tenir à un point de vue 
extérieur aux personnages. Un autre principe a été de filmer dans l’urgence et en 
plan-séquences, choix facilité par la possibilité de tourner dans un décor unique. 
Cela m’a permis d’achever toutes les prises de vue en 15 jours, courant février 
2018. Nous avions néanmoins répété la première scène de chorégraphie avec les 
danseurs choisis. Et de manière à les préparer aux autres séquences dansées, nous 
leur avons fait entendre les musiques choisies pour le film. 

Quand on parle de danse, on parle de musique. Afin de respecter l’époque évoquée, 
ces musiques électrisantes ou mélodiques datent au plus tard du milieu des années 
90. Et, afin de créer un état émotionnel familier, nous avons essayé d’y inclure celles 
qui parleront au plus grand nombre.

COMMENT ?



Dès le départ le parti pris était de faire un film avec les meilleurs danseurs et 
danseuses se trouvant en France ou pouvant y venir. Ayant l’intention de faire un film 
axé sur l’expression corporelle, nous n’avons pas été chercher des comédiens mais, 
avec Serge Catoire, avons écumé les battles de krump et les balls de voguing de la 
région parisienne, ainsi que les vidéos de danse sur internet. Très vite et de manière 
instinctive, on a compris qui étaient ceux qu’il serait merveilleux d’intégrer au 
groupe et de filmer. Nous en avons convaincu les téméraires Edouard Weil (Rectangle 
Productions) et Vincent Maraval (Wild Bunch), les coproducteurs de mon film LOVE, et 
la production de ce film à petit budget s’est enclenchée. Lors de notre toute première 
visite dans un ball de voguing, invités par Léa Vlamos, j’ai croisé Kiddy Smile, grand 
DJ et musicien, qui m’a invité à assister aux batailles de danse depuis la scène. Serge 
et moi, nous n’avions pas vu une telle énergie festive se déployer à Paris depuis 
certaines fins de manifestations de notre adolescence.

Nous avons réussi à joindre les danseurs et danseuses qui nous faisaient rêver, et leur 
avons parlé d’un film qui avait déjà une histoire mais aucun dialogue préétabli. De manière 
inespérée, la chaîne ARTE s’est intéressée au projet. Kiddy nous a alors servi de « father » 
pour contacter et surtout convaincre certains de ses amis vogueurs ou vogueuses. Il 
nous a semblé évident qu’il fallait lui proposer de jouer le rôle de DJ Daddy. En même 
temps, j’ai eu l’idée de contacter la mythique Sofia Boutella, installée à Los Angeles, 
que j’avais rencontré une fois, pour lui proposer de jouer le rôle conducteur de la 
chorégraphe. Ses vidéos de danse me fascinaient tout autant que sa personne. Depuis 
quelques temps, elle se consacrait au jeu et avait tourné dans plusieurs longs métrages. 
Je savais qu’elle aurait la force et la folie nécessaires pour jouer ce rôle extrême aux 
multiples facettes. Avant de me donner sa réponse, elle m’a conseillé celle qu’elle 
considérait la meilleure pour faire les chorégraphies de ce film, Nina Mc Neely, et je la 
remercie encore de cette idée lumineuse. La présence de certains danseurs en a entrainé 
d’autres, et des petits groupes ont répondu positivement à notre proposition. On a eu la 
chance de rencontrer des waackeuses, des krumpeurs et un groupe de danseurs d’électro 
(entre autres, Romain Guillermic et Taylor Kastle) qui nous ont immédiatement envoyé des 
vidéos d’eux simulant des états de transe. La joie entraîne la joie. En janvier, j’ai contacté 
tous les collaborateurs que je chéris le plus et qui se sont rendus disponibles (Benoît 
Debie, Lazare Pedron, Ken Yasumoto, Rodolphe Chabrier, Pascal Mayer, Fred Cambier, 
Denis Bedlow, Marc Boucrot, Tom Kan et Laurent Lufroy) auxquels se sont joints les 
encouragements de Thomas Bangalter et deux merveilleux nouveaux collaborateurs : le 
décorateur Jean Rabasse et la première assistante Claire Corbetta-Doll. 

En un temps record, nous avons trouvé une école désaffectée à Vitry, nous avons pu 
négocier les droits de certaines musiques dont je rêvais. A deux jours du tournage, 
nous avons rencontré Souheila Yacoub, acrobate et comédienne, et obtenu le visa 
pour que l’étonnant contorsionniste Strauss Serpent puisse venir nous rejoindre 
depuis le Cameroun. Nourri de nos expériences multiples de dérapages incontrôlés, 
le tournage s’est déroulé dans la plus grande joie et les improvisations des danseurs 
sur le tapis ou lors de leurs dialogues improvisés nous ont tous éblouis. 

Deux mois plus tard, nous sommes heureux de vous présenter cette modeste 
reproduction de la joyeuse et triste réalité.

Tous mes remerciements à ceux qui nous ont faits et qui ne sont plus...

Et que la fête commence !

AVEC QUI ?

GASPAR NOE
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